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Les papes ne nous aident pas beaucoup à lutter contre l’islam,
au contraire…

J’ai été profondément choquée quand j’ai vu le Pape Jean Paul
II embrasser le coran, le livre anti-Christ par excellence.
Par ce geste sacrilège, il a renié le Christ.

Le  dialogue  interconfessionnel,  toujours  à  sens  unique,
direction La Mecque, soumission à l’ islam, est une chimère,
dont  profitent  les  serviteurs  d’allah  pour  imposer  leurs
propres  exigences  à  l’Eglise,  sans  aucune  réciprocité
évidemment.

Comment un Pape, qui se fait aussi appeler Vicaire du Christ
et  successeur  de  Pierre,  peut-il  dialoguer  avec  les
représentants d’une « religion », sachant que cette dernière
nie la divinité du Christ, sa crucifixion, et dès lors sa
résurrection, nie la Trinité, la considère comme un blasphème,
passible de la peine de mort, qui ne reconnait pas en Marie,
la mère du Fils de Dieu, qui nie le péché originel et le salut
de l’humanité par la mort et la résurrection du Christ, qui
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considère la Bible comme corrompue, qui traite les Chrétiens,
parmi  d’autres,  d’êtres  inférieurs,  destinés  aux  feux  de
l’enfer ? Difficile pour une chrétienne de le comprendre! Je
ne crois pas en l’apaisement diplomatique, car le massacre des
Chrétiens en terre d’islam se poursuit sans relâche, le but
étant  de  «  purifier  »  la  terre  musulmane  de  toute
« souillure » chrétienne et ce malgré toutes les courbettes et
les rencontres interconfessionnelles dans les salons dorés du
Vatican..

Des trois derniers papes seul Benoît XVI mérite le respect :

Il eut le courage de demander au gouvernement pakistanais
l’abrogation de la loi sur le délit de blasphème, car prétexte
à  toutes  les  dérives  criminelles  contre  les  minorités
chrétiennes, mais sa requête fut violemment rejetée. Et l’OCI
s’acharne à faire voter cette loi en Occident avec l’appui
d’Obama et de l’UE.

Et quand le Pape Benoît XVI osa exprimer en janvier 2011 sa
tristesse  et  sa  douleur  suite  à  l’attentat  contre  les
Chrétiens coptes et dénonça la persécution, la discrimination,
la violence et l’intolérance religieuse dont sont victimes les
Chrétiens en terre d’islam, le lendemain, le grand Imam de
l’Université d’Al Azhar dénonçait une « ingérence inacceptable
dans  les  affaires  intérieures  de  l’Egypte»,  et  l’Egypte
rappelait pour consultation son ambassadeur auprès du Vatican.

Les Autorités sunnites d’Al –Azhar dénoncèrent les références
négatives récurrentes du Pape Benoît XVI à l’islam et ses
accusations  de  persécutions  des  non  Musulmans  par  les
Musulmans  en  terre  d’islam.

Conséquences  logiques,  quand  on  ose  émettre  la  moindre
critique  de  l’islam,  Pape  ou  simple  citoyen,  fût-elle
amplement justifiée : il reçut des menaces de mort et suscita
la gêne au Vatican..

Sa décision de quitter le pontificat lui fut certainement



« amicalement » suggérée par son entourage…

Quant au Pape François, certains de ses discours pro-islam,
pro immigration musulmane me révoltent…

Rosaly


